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Les fleurs hybrides d’Elsa Sahal investissent la Galerie Papillon

La Galerie Papillon présente « Les vases sont debout, les potiches ont attrapé des jambes » d'Elsa Sahal. Cette exposition immersive plonge le
visiteur dans l'univers de l'artiste. Cette dernière poursuit son exploration des richesses de la céramique tout en invitant le spectateur à
renverser son regard sur le corps.

Thibault Loucheux-Legendre - Rédacteur en chef / Critique d'art 12 mai 2025

Vue de l'exposition Les vases sont debout, les potiches ont attrapé des jambes" d'Elsa Sahal à la Galerie Papillon - Photo : Thibault Loucheux-Legendre / Snobinart

La première fois que j’ai vu une œuvre d’Elsa Sahal c’était une fontaine de seins surplombés d’une vulve qui éclaboussait le grand
patio ombragé de la Panacée. Cette œuvre intitulée Vénus polymathe jouissante (2019) avait été placée dans l’institution
montpelliéraine à l’occasion de deux expositions consacrées à Marilyn Minter et Betty Tompkins durant l’été 2021. Parfaitement
adaptée au bassin de la Panacée, beaucoup militaient à l’époque pour que la sculpture garde cette place qui lui allait si bien…
Malheureusement, l’œuvre ne fut pas conservée après la double exposition. Le retour en force de la céramique ; dont Elsa Sahal a
joué un rôle indéniable en compagnie d’une génération de plasticiens talentueux ; m’a offert d’autres opportunités de découvrir le
travail de l’artiste, une nouvelle fois à la Panacée à l’occasion de Contre-Nature et pour Toucher Terre, l’Art de la sculpture
céramique à la Fondation Villa Datris en 2022. 

Trois ans plus tard, c’est en passant dans la rue Chapon, plus précisément dans la Galerie Papillon, qu’une nouvelle rencontre avec
les œuvres d’Elsa Sahal s’est présentée, à l’occasion de l’exposition Les vases sont debout, les potiches ont attrapé des jambes. Voilà
un titre d’exposition qui s’inscrit dans la tradition des longs intitulés tant appréciés en France. Cette phrase tirée des Guérillères de
Moniq Wittig, Elsa Sahal l’a entendue alors qu’elle était en train de faire des vases en forme de femmes avec des fleurs-seins à
l’intérieur comme elle l’explique ici : « Cette coïncidence m’a tellement surprise que j’ai choisi ce titre pour lui rendre hommage. Ça
faisait tellement longtemps que je faisais de la céramique et qu’on me disait « ah c’est de la poterie, c’est de la vaisselle. »
Récemment, on a enfin compris que la céramique pouvait être de la sculpture. C’était le moment de se saisir du thème du
contenant et de le faire marcher. »

A l’image de la peinture, la céramique a longtemps été expulsée des institutions, avant de faire un retour remarqué ces dernières
années, interrogeant les artistes sur des questions philosophiques autour de la différenciation et le liens entre art et artisanat et les
amenant à malmener la terre pour explorer toutes ses richesses. Il y a quelque chose de charnel dans la pratique de la céramique,
c’est la modélisation et la transformation d’un corps par un autre qui se déploie durant ce long et rigoureux processus de création. En
poussant la réflexion plus loin sur ce renouveau, on s’aperçoit qu’un certain nombre d’artistes contemporains, notamment des
femmes, développent des formes et couleurs vivantes, organiques, hybrides, comme peuvent le faire Claire Lindner ou Mathilde
Sauce… Elsa Sahal ne fait pas exception en rapprochant ses pièces au plus près du vivant. Chez cette dernière, on reconnaît moins le
végétal que le corps humain, bien que cette exposition à la Galerie Papillon soit consacrée aux vases et aux fleurs. Ici, les végétaux et
leur contenant s’affirment comme une exploration de la féminité, empruntant des éléments et des courbes du corps de la femme.
Ces représentations visent à porter un regard différent sur le corps de la femme, trop souvent montré comme objet de désir et de
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fertilité. Elles hésitent alors entre sensualité et monstruosité, entre l’inquiétude et la joie, la douceur des couleurs s’opposant à
l’hybridation… à l’image de la céramique qui partage aussi deux qualités antagonistes : une fragilité face aux chocs et une force qui
résiste au temps.

Enfin un mot sur la scénographie immersive particulièrement réussie qui nous plonge dans l’univers de l’artiste. Ses vases et ses
fleurs se déploient dans tout l’espace de la galerie, invitant les visiteurs à déambuler au milieu des créations, comme une procession.

Les vases sont debout, les potiches ont attrapé des jambes
Elsa Sahal
Galerie Papillon (Paris)
Jusqu’au 17 mai 2025

Thibault Loucheux-Legendre

Rédacteur en chef / Critique d'art
  

Après avoir étudié l'histoire et le cinéma, Thibault Loucheux-Legendre a travaillé au sein de différentes rédactions avant de lancer Snobinart et de se spécialiser dans la critique d'art
contemporain. Il est également l'auteur de plusieurs romans. 06 71 06 16 43 / thibault.loucheux@snobinart.fr
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Elsa Sahal: Les vases sont debout, 
les potiches ont attrapé des jambes 

at Galerie Papillon, Paris
March 22 – May 17, 2025
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Resisting standardization, armed with her 
favorite material – ceramics – and a range 
of forms that elude normative, objectified 
determination, Elsa Sahal draws monstrous 
bodies and de standardized women’s bodies, 
which she does not hesitate to hybridize as Mary 
Shelley did with her literary Frankestein. What 
is more, these assemblages are reminiscent of 
the famous “Fiji Mermaid” presented by Phineas 
Barnum in 1842 in his New York Museum. Like 
his artifact, Sahal’s sculptures bear no relation 
to truth. […]

Her sculptures play on the supposed softness 
of a palette abounding in the color pink and 
the textured grain of the surface material, to 
better divert the grip of standardization. They 
expose, without embellishment, the way in 
which working by hand makes it possible to 
counteract unevenness and the asperity of other 
states of matter. The sculptures assert both the 
gesture of the hand and its corollary, the power 
of craftsmanship, contradicting the assignment 
of ceramics to that of feminine domestic 
activities. When the question of women’s 
handicrafts is raised, it is almost always 
in terms of a revitalization of the dilemma 
between industrialization and handicrafts, and 
consequently in a simplistic opposition between 
men and women, the latter being excluded from 
industrial production. But as well as making 
this alleged objectification of sexist techniques 
her own, Elsa Sahal’s sculptures deconstruct the 
illusion of a normative conception postulating 
the existence of universal models.

More specifically, Elsa Sahal’s sculptures are 
part of a project to reconstruct art history 
from a perspective of disinvisibilizing the 
practice of women and female historians, 
extending the debates of the 1970s-1980s. While 
contemporary historiography has recently 
taken up some of this work, it remains to deepen 
and consolidate it. Long envisaged as the “Little 

Women” working for the professional success 
of their husbands, lovers, and peers, it is time 
to construct – even if it means simulating it – a 
specifically feminine view of empowerment 
based on art by appropriating, for example, the 
ceramic kiln of the woman artist. ln this way, 
Elsa Sahal develops a policy of emancipation 
from the gestures of work, the work itself and its 
meanings. […]

By concealing encrypted meanings in her 
sculptures of excess, like the coded signals 
transmitted by Rosa Luxemburg2 to lead her 
revolution, it is this time from her studio, and 
through her sculptures, that Elsa Sahal creates 
her works with the greatest care, which joyfully 
blasting through hubris all the sweet metaphors 
supposed to signify women, for her work 
“disorients things, […] perturbs a certain order 
of the world.”3 Elsa Sahal’s sculptures in general, 
and her vases in particular, are alert and ready 
depart. ln so doing, they overturn a series 
of clichés. The first stems from the material 
used, ceramics, so intimately associated with 
craftsmanship and feminine pastimes. The 
second concerns the codified representation 
of the female body, normalized by the male 
gaze that has constructed art historiography. 
The third frees itself from the perfection of 
body proportions to daim, on the contrary, 
their sublime hybridity. Together, monstrosity, 
disorientation, and cryptology carve the 
political vocabulary of Elsa Sahal’s art forms, 
underlining the benefits of her amoral, incisive, 
and undisciplined stance.

Text by Alexandra Midal. Extracts from 
Monstres exquis in Les vases sont debout – Les 
potiches ont attrapé des jambes – Elsa Sahal 
published by JBE Books, 2025

Exhibition scenography: BLLK*

CONTACT
contact@galeriepapillonparis.com

GALERIE PAPILLON
13 rue Chapon
75003 Paris
France

Les vases sont debout, les potiches ont attrapé des jambes’ is a phrase from Les Guérillères1 by Monique 
Wittig. I heard it while I was making vases in the shape of women with flower tits inside. I was so surprised by 
this coincidence that I decided to give this series of works titles in homage to her. I’d been making ceramics for 
so long that people kept telling me ‘ah it’s pottery, it’s crockery’. Recently, people finally realised that ceramics 
could be sculpture. It was time to take up the theme of the container and make it work.

- Elsa Sahal

Captions
• Photos by Grégory Copitet. Courtesy Galerie Papillon.

Footnotes
1. Monique Wittig, Les Guérillères, Paris, les Éditions de Minuit, (1969) 2019, p. 205-207.
2. Muriel Pic, Rosa Luxemburg, Herbier de prison (1915-1918), Genève, Héros-Limite, 2023, p. 352.
3. Sara Ahmed, “Orientations. Vers une phénoménologie queer”, Multitudes, 2021/1 (n° 82), p. 200.

EXHIBITIONS87



“À Roubaix, la pole dance en céramique d’Elsa Sahal”, Dimitri Cosme, in The Art Newspaper, 14 
avril 2025, p. 23



“Sélection galerie : Elsa Sahal chez Papillon”, Philippe Dagen, in Le Monde, 12 avril 2025



“Elsa Sahal, trouble dans la sculpture”, François Salmeron, in Le Quotidien de l’Art, 5 avril 2025, 
p. 30



“Elsa Sahal”, Chantal Vérin, in Aralya, 31 mars 2025



“Elsa Sahal”, Chantal Vérin, in Aralya, 31 mars 2025



“Vases amazones, eau de javel et « Nymphéas »”, Patrick Javault, in The Art Newspaper, 28 mars 
2025



“Elsa Sahal le corps et l’esprit”, Sabrina Silamo, in La Revue de la Céramique et du Verre, mars-
avril 2025, p. 78

ROUBAIX

ELSA SAHAL
LE CORPS  
ET L’ESPRIT

L
es vases sont debout. Les potiches 
ont attrapé des jambes. » Cette 
phrase est le titre choisi par Elsa 
Sahal pour sa première exposition 

muséale. Elle est extraite d’un ouvrage de 
Monique Wittig, Les Guérillères, qui retrace 
la lutte des femmes contre l'oppression et 
l'hégémonie masculine. Elsa Sahal aussi est 
en lutte, contre les idées reçues. D’abord 
contre celles qui concernent la céramique, 
médium traditionnellement réservé 
aux femmes qui utilisaient la terre pour 
fabriquer des pièces utilitaires (assiettes, 
bols et autres vases), ensuite contre celles 
qui classent cette pratique séculaire dans 
le domaine de l’artisanat et non dans 
celui des beaux-arts. Or, c’est auprès 
�� ��������� ��� ���������� �� ������ 
qu’Elsa Sahal a été formée. Et lorsqu’elle 
sculpte des vases, ils sont démesurés, tels 
ces Vase Amazones de près d’un mètre 
�� �������� ��� ����������� ��� ������ 
sortes d’excroissances en forme de seins. 
Car toutes ses sculptures questionnent 
avec humour les normes sociales et les 
représentations du corps féminin, à l’instar 
des œuvres qui composent la série Pool 
Dance, judicieusement exposées dans les 
anciennes cabines de bain de La Piscine de 
Roubaix. Elles portent des noms inspirés 
des performeuses des spectacles de new 
burlesque (Marie Rose Poum Fesse ou 
Trakula Baubo) et sont de couleur rose, 
un émail « chaud et froid à la fois, sale et 

beau, précise Elsa Sahal. Il est gluant, chair, 
de l’ordre des viscères, alors que, par certains 
aspects, il ressemble à du marbre avec 
des nucléations. » Et comme une réponse 
sulfureuse et sensuelle à Rodin, qui cachait 
les supports maintenant ses danseuses, 
Elsa Sahal les rend visibles et joue de ces 
������ ������������ ��������� ���� �� ��� 
à cette histoire de l’art écrite au masculin 
qui se poursuit avec Fontaine (cf. l’urinoir de 
Marcel Duchamp) trônant dans le bassin du 
musée. « �ans le �u� ��ntinu �u �et d’urine, il 
y avait l’idée que les petites filles aussi peuvent 
pisser dru, loin et continûment. Et que cela, de 
façon ironique, peut se produire dans l’espace 
public où seules les urines masculines sont 
admises ! Il y avait un caractère manifeste 
dans cette sculpture, qui est peut-être […] 
la plus féministe que j’aie pu faire. » À voir 
absolument (voir p. 20). SABRINA SILAMO

— 
JUSQU’AU 1er JUIN 
���� ������ �� ������� � ����� ����� �� ���������� 
����� ��������� 2�� ��� �� ������������ ������� ����� 
Tél. : 03 20 69 23 60. www.roubaix-lapiscine.com

1 Trukula Baubo, 2015, 37 × 30 × 20 cm.
2  Fontaine, 2012� ���������� �������  

������������ 2�0 � 120 � �0 ���
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Prix Avenir Céramique

Pour la deuxième année consécutive, le 
Réseau centres céramique se penche sur 
cinq céramistes émergents, tous candidats 
à un prix qui sera remisle 21 mars prochain, 
jour de l’inauguration de leur exposition 
collective, dans le cadre patrimonial du 
������� �� �� ����������� ����� ���� 
Chloé Courbet ������� ��� �������� ��� 
l’exploration des « preuves du temps ». 
Les pièces qui composent cette série sont 
toutes en grès blanc chamotté, modelées 
à la plaque ou à la main, et recouvertes de 
��� �������� ����� ������ ������ � ���� ����� 
température. Grete McNorton, quant à 
elle, intrigue avec des pièces créées selon 
une technique associant textile et terre : 
elle sculpte d’abord des formes molles en 
tissu, qui deviennent des moules pour la 
porcelaine, laquelle « absorbe et préserve 
le récipient en tissu telle une seconde peau », 
explique-t-elle. Les formes sont rompues, 
altérées, nous laissant avec l’impression 
d’objets trouvés ou déterrés, alors qu’ils 
sont entièrement fabriqués. À leurs côtés, 
sont également présentées les œuvres de 
Chiara Bonato, François Kamoun et Elsa 
Lecomte. MAÏLYS CELEUX-LANVAL 

— 
DU 21 MARS AU 25 MAI 
���� ������ ���������� ������� �� �� 
Neuenbourg, 3, rue du 4-Février, Guebwiller (68). 
Tél. : 03 89 62 56 22. www.arts-ceramiques.org

d’abord de loin puis de près, chacun pourra 
�� ������ ������ �� ������� ������� ��� �� 
verrière pour concevoir ces œuvres d’une 
simplicité pourtant radicale, qui jouent 
avec la répétition comme pour en montrer 
l’incommensurable richesse. Elle explique 
avoir appris la technique du four vitrigraphe 
��� ����������� �� ���� �� �������� ����� 
Resource Center de Portland, suite à sa 
nomination pour le Glass Prize organisé 
par la Warm Glass UK. Très apprécié des 
verriers américains, ce procédé qui a été 
mis au point pour produire des pièces en 
����� ��������� ������ � ����� ������ �� 
créer des baguettes avec lesquelles elle 
réalise des pièces évoquant des strates 
géologiques (voir RCV no 2���� ������� �� 
l’abstraction apparente de son travail, elle 
offre au regardeur une œuvre en verre dont 
on perçoit toute la matérialité. MCL 

— 
JUSQU’AU 1er JUIN 
���������� �� ������� ��������������� �� ������� 
�� ��� �� �� �������� ���������������� ����� 
Tél. : 03 83 25 49 90. www.cerfav.fr 

de cadre pour les photos de Marianne », 
précise-t-il. D’autres sont l’œuvre de sa 
collaboration avec Nitsa Meletopoulos 
sous le nom de Duo Vertigo, comme 
Kitscherie #2. L’ensemble dialogue avec les 
céramiques à la fois ���������� �� ���������� 
�� �������� ���������� �������� ���� �� 
plaisir, les trois commissaires ont chacune 
imaginé un parfum avec la complicité 
���������� ���� �� ���� ��� �� �� ������ 
Serena Galini. DOMINIQUE POIRET

— 
JUSQU’AU 27 AVRIL 
La Kunsthalle, 16, rue de la Fonderie,  
Mulhouse (68). Tél. 03 69 77 66 47.  
www.kunsthallemulhouse.com

VANNES-LE-CHÂTEL

Jenny Trinks

Formée aux arts verriers au sein de 
l’université d’art et de design Burg 
�������������� � ������ ����� ������ ���� 
�� 1��1 �� ���������� �������� �� �������� 
de sa résidence au Cerfav, soit plusieurs 
panneaux composés de plus de 1 000 pièces 
de verre rectangulaires, dont la forme 
et la couleur varient légèrement mais 
constamment, selon leurs irrégularités 
et leurs imperfections. En les regardant 

GUEBWILLER

Musée, qui es-tu ?  
(Re)découverte des collections 
de 1933 à nos jours

2025 est une année anniversaire pour le 
musée Théodore Deck, qui célèbre les 40 ans 
de son installation dans l’ancien Grand 
������� �� ����������� � ����� ��������� 
l’institution réexamine ses collections et, 
surtout, leur « pluridisciplinarité », précise 
Clara Cappitta, assistante de conservation.  
Sont ainsi réunies 120 œuvres racontant 
l’histoire du musée : le parcours débute à 
sa création en 1933, se poursuit avec les 
���������� �� �� ������� ������ ��������� 
ses multiples déménagements (et, de ce 
fait, ses nombreuses pertes), puis son 
������������ ��������� ���� �� ����� �������� 
acquis par la municipalité en 1980. Parmi 
les trésors conservés, la plus importante 
collection publique de céramiques produites 
par l’atelier des frères Deck, une œuvre de 
Jean-François Fouilhoux, fruit du partenariat 
�� ����� ���� ���������� �������� ��� ���� 
��������� �� ���������� ������� ����� ��� 
deux trophées en verre, dépôts de la Société 
�� ����������� �� ����������� MCL

— 
JUSQU’AU 20 AVRIL 2025 
Musée Théodore Deck, 1, rue du 4-Février, 
Guebwiller (68). Tél. : 03 89 74 22 89.

MULHOUSE

Se faire plaisir

« C’est une aventure à trois, organisée 
avec deux amies artistes, Mireille Blanc et 
Marianne Marić, que je souhaite transmettre 
au public �� �������� �������� ������� 
Ensemble, elles ont conçu une exposition 
collective nourrie par cette envie de se 
faire plaisir, en réunissant une dizaine 
d’artistes qui utilisent différents matériaux 
ou savoir-faire, comme les céramistes 
����� ������������ �� ������ �������� 
« La céramique est très liée au plaisir, le 
travail de la terre a quelque chose de charnel, 
notamment avec les mains », déclare 
d’ailleurs Victor Alarçon (voir RCV no 256). 
�� �������� ��� �� ���������� ���������� �� 
grès et porcelaine. « L’objet est un support, 
pour devenir ensuite une sculpture. Certaines 
ont été conçues pour l’occasion, telle Tarte, 
inspirée d’une peinture de Mireille Blanc 
(Chatte meringuée) ou peuvent servir ©
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“Elsa Sahal en mode majeur”, Delphine Frouard, in La Revue de la Céramique et du Verre, mars-
avril 2025, p. 21

©
 M

U
S

É
E

 D
’A

R
T

 E
T

 D
’H

IS
T

O
IR

E
 D

E
 G

E
N

È
V

E

©
 D

R

ELSA SAHAL 
EN MODE MAJEUR

�e�uis tou�ours, 
la cérami�ue 
���lsa �a�al fait 
�on�ir les ra�eu�, 
�u traitement 
�lasti�ue au �ro�os 
ar�umentaire� 
�ette mono�ra��ie 
retraçant �� ans 
�e li�re scul�ture 
ne sera �u�une 
éni�me occasion 

�e �ousser �es cris ��orfraie� �t �ourtant, 
rien �ans cette création n�est laissé au 
�asar�� �lle témoi�ne, ��s le �é�ut, ��une 
ré�e�ion �rofon�e, ��une construction 
étu�iée� �t ��une volonté trans�ressive 
farouc�e, non �énuée ��ironie� ��em�arer 
��un mé�ium consi�éré comme mineur 
�our mettre en lumi�re un re�ar� 
s�éci��uement féminin sur le cor�s reste 
un acte contestataire, encore au�our���ui� 
�renant �our titre une ��rase e�traite �es 
Guérillères �e �oni�ue �itti�, ce catalo�ue 
inscrit fermement l��uvre �e l�artiste 
�ans une �ers�ective �oliti�ue� �ans son 
tr�s �el essai intro�uctif, �le�an�ra �i�al, 
�rofesseure � la ���� et � l��nsci, e��lore 
les multi�les terrains �e �ensée investis 
�ar ce travail scul�tural, �ui ne se �é�artit 
�amais ��un �o�eu� ent�ousiasme �ans 
la �éconstruction �u�il o��re� �es �i�ces, 
ma�ni��uement ��oto�ra��iées, sont 
�résentées c�ronolo�i�uement� ��a�ue 
série s�accom�a�ne ��un commentaire 
���lsa �a�al éclairant une in�uence, 
un �oint tec�ni�ue ou un état ��es�rit� 
�ne référence �e c�oi� �our une carri�re 
remar�ua�le �voir �� ����  DELPHINE FROUARD

—
Les vases sont debout. Les potiches ont attrapé 
des jambes, te�te ���le�an�ra �i�al,  
��itions ��� �oo�s, ��� ��, �� €� 

TERRE DE FER 
LA RENAISSANCE 
D’UN STYLE
��r�s avoir travaillé �ans le secteur �u 
marc�é �e l�art, �e la culture et �e la 
communication, �écile �iarou�e crée en 
���� un commerce �e vaisselle ancienne 
française� �ous le nom �e �lanc�e �atine, 
sa �outi�ue�atelier s�est fait une s�écialité 
�u st�le � terre �e fer �, �u�elle �ro�ose 
� la vente ou � la location� �ri�inaire 
���n�leterre, il s�a�it ��un t��e �e fa�ence 
�ne enric�ie �e fel�s�at� et �e �aolin, 
�écorée �e frises monoc�romes, le �lus 
souvent �orales� �ette �ro�uction, tr�s 

CÉRAMIQUE  
ENCYCLOPÉDIQUE

�lorence �litine, 
�irectrice �e 
Sèvres, la revue 
�e la �ociété 
�es amis �u 
�usée national 
�e �érami�ue, 
et auteure 
�e nom�reu� 
écrits sur les 
arts �u feu, 
vient �e �u�lier 
un ouvra�e �e 

référence � la �ro�uction cérami�ue en �le�
�e��rance, en manufacture ou en atelier, 
entre ���� et ����, un si�cle c�arni�re 
au cours �u�uel la création cérami�ue 
va vivre ��im�ortants �ouleversements, 
tant tec�ni�ues, commerciau� et sociau� 
�u�artisti�ues� �e métier o��re une sorte 
�e � transfert �e classe �, en �assant �e 
l�artisanat au� �eau���rts, ��a�or� � �aris 
�uis �ans sa �roc�e �anlieue� ���istorienne 
e��ose mét�o�i�uement tous les ressorts 
�e cette évolution, �e l�élan insuf�é �ar 
�es céramistes ��atelier comme ��a�let, 
�ec�ur ou �al�a�rat, au� mo�ens mis 

BÉNÉDICTE VALLET 
LIENS FONDAMENTAUX

�ans le nouvel 
o�us �e sa 
collection 
� �rtistes �e 
la mati�re �, 
les ��itions 
�teliers ���rt 
�e �rance ont 
c�oisi �e mettre 
en lumi�re le 
travail mi�te 
�e �éné�icte 

�allet, �ui associe �orcelaine et c�anvre� 
�r�ce � ces �eu� matériau� ori�inels, la 
terre et le te�tile, et � ces �eu� tec�ni�ues 
ancestrales, la cérami�ue et la vannerie, 
elle �évelo��e �e�uis une �i�aine ��années 
un univers scul�tural �ui tient tout � la 
fois �u minéral, �u corallien et �u fossile� 
�ette �u�lication, conçue comme une 
mono�ra��ie, �étaille le �arcours �e cette 
artiste � tar�ive �, sa �eunesse outremarine 
et son intér�t �récoce �our l�artisanat �e 
ces territoires �ui l�orientera �eu � �eu 
vers les métiers �e la main� �ne �eu�i�me 
�artie s�attar�e sur sa maison�atelier, 
�er�ue au milieu �es �ois et �es c�am�s 
� �uémené��enfao, en �oire��tlanti�ue� 
�lle � �asse �es �eures sus�en�ues et 
intérieures autour �u mo�ela�e, �u tissa�e 
et �e leur articulation� �n �anorama �e ses 
�i�ces et �e leur �ro�os cl�t ce catalo�ue 
illustré �e �elles ��oto�ra��ies �e �érémie 
�o�ea�, tant sur les créations couleur 
�e craie �ue sur les �estes �u �uoti�ien� 
�ne sim�licité ��e�istence �ui met en 
valeur l�essentiel, � l�unisson �e son art� 
�ne rencontre �es �lus enric�issantes�  DF

—
Tisser la terre, �ar �aure �ec�eli�vre, 
��itions �teliers ���rt �e �rance, ��� ��, �� €�

en vo�ue au 
xixe si�cle, �evint 
le �ro�uit ��are 
�es �ran�es 
manufactures 
françaises, 
comme celles 
�e �ien, �e 
��ois��le��oi 
ou �e �alins� 
�a ten�ance 
�éclina a�r�s 

la �econ�e �uerre mon�iale avant �e 
conna�tre un re�ain ��intér�t �� � �es 
�assionnés ��arts �e la ta�le� � la t�te 
��une im�ortante collection �ont certaines 
�i�ces sont rares et tr�s anciennes, �écile 
�iarou�e a �éci�é �e �arta�er son e��ertise 
�ans cet ouvra�e� �llustré ��une centaine �e 
��oto�ra��ies �e �arel �alas, il �résente 
une sélection �e �� o��ets �armi les �lus 
em�lémati�ues �e ce st�le � terre �e fer �, 
mettant en lumi�re la �iversité �e cette 
cérami�ue, tant �ans les formes �ue �ans 
les couleurs� �e �anel �ermet � l�autrice �e 
retracer l��istoire �u �enre, �e �étailler les 
estam�illes, ainsi �ue les mo��les iconi�ues 
�es �ifférentes fa�ri�ues� �ne �u�lication 
�ui ravira les amateurs �e �écoration et les 
a�e�tes �u �ien�man�er ma�e in �rance�  DF

—
Terre de fer. Collections de céramique française, 
�ar �lanc�e �atine, ��itions �����, ��� ��, �� €�

en �uvre �ar les �ran�es manufactures 
�e �ontereau, ��ois��le��oi ou �vr��sur�
�eine �our �ro�uire �e vérita�les o��ets 
��art� �e livre �resse é�alement le ta�leau 
conte�tuel ��une �ério�e faste �ui multi�lie 
les innovations, les e��ositions, les mo�ens 
�u�licitaires ou les �ifférentes formations 
mises � �is�osition �es a��rentis� �lorence 
�litine, �ui a consacré � ce su�et sa t��se 
�e �octorat, a fourni un éminent travail �e 
rec�erc�e �our mener � �ien cette e��ertise 
�e �ortée universitaire, tout en �emeurant 
accessi�le � tous �ar son écriture �ui�e et 
ses nom�reuses illustrations en couleurs� DF

—
La Céramique d’art en Île-de-France. Ateliers 
et manufactures autour de Paris (1850-1950), 
�ar �lorence �litine, ��itions �are � �artin �rts, 
��� ��, �� €�

Le musée d’art et d’histoire de Genève a donné carte blanche à Carol Bove. 
L’artiste new-yorkaise a choisi de parcourir une ligne du temps allant 
des découvertes archéologiques régionales aux pièces contemporaines 
les plus récentes. Et parmi elles, celles de Quitterie Iturbide.

QUITTERIE ITHURBIDE 
PRIÈRE DE TOUCHER

C
�est �armi les ��� ��� �i�ces 
�ue conserve le musée �ue 
�arol �ove a �uisé ceu� �ui 
�onctuent son e��osition 

� �a �enevoise �� �on am�ition � �e�é�nir 
notre �erce�tion �e l�art avec �es 
a��roc�es créatives, ant�ro�olo�i�ues, 
interactives et é�ucatives� ��est ainsi �ue 
�e �art et ��autre ��un couloir, elle a fait 
accroc�er une �ou�aine �e cérami�ues 

monoc�romes ��or�inaire réservées au� 
non�vo�ants, accor�ant � ces accessoires 
�e mé�iation un statut ���uvres ��art� 
�ls ont été réalisés �ar �uitterie �tur�i�e 
�����������, entre ���� et l�année �e 
son �éc�s �rématuré, en ����, � l���e 
�e �� ans� � ��ai commencé �ar mettre 
en volume �es �ersonna�es e�traits �e 
�eintures �ue ��aimais� ��avais l�im�ression 
�e leur �onner vie �, �éclarait alors cette 

ancienne �i�l�mée �es �eau���rts 
�e �aris, s�écialiste en �écors �e cinéma� 
�nstallée � �ausanne, elle réinter�réta 
en cérami�ues tactiles �en �r�s �lanc 
émaillé�, certains ta�leau� clés �u 
musée, comme �ersée tuant le �ra�on 
�e �éli� �allotton, �e �ortrait �e �eanne 
�ontillon �e �ert�e �orisot ou la série 
�es �uatre saisons ���le�an�re �alame� 
�e �ermettant �uel�ues a�ustements 
mineurs, tels une �rofon�eur e�a�érée 
et �es te�tures varia�les, a�n �e les 
ren�re lisi�les au �u�lic concerné� 
� �elon la luminosité �es �ones �u 
ta�leau, la mati�re est �lus ou moins 
émaillée, et les �arties som�res se 
re��rent � leur ru�osité� �a �ersonne �ui 
les touc�e �eut i�enti�er �e nom�reu� 
�étails �u ta�leau re�résentés �, e��li�ue 
�li� �iasson, �istorienne �e l�art et 
mé�iatrice s�écialisée �ans l�accueil 
�e �u�lic en situation �e �an�ica�s� 
�es reliefs �oss��ent�ils une �uelcon�ue 
valeur artisti�ue sans le �in�me �u�ils 
constituent avec les �eintures �e 
�allotton, �orisot ou �alame � ��est 
la �uestion �ue nous �ose �arol �ove, 
car en les isolant, elle ren� o�sol�te la 
fronti�re entre c�efs����uvre et o��ets 
�u �uoti�ien, et nous invite � re�enser 
notre ra��ort � l�art et au musée, � 
touc�er, � o�server sous un nouvel an�le, 
�é�arrassé �e toute convention� 
 SABRINA SILAMO

—
JUSQU’AU 22 JUIN 
�a �enevoise, musée ��art et ���istoire,  
rue ��arles��allan� �, �en�ve ��uisse��  
�él� � ��� ����� ��� �� ��� ����ma�ma��c�

1  D’après Le Portrait de Jeanne Pontillon  
�e �ert�e �orisot, ����, �r�s émaillé� 

2  D’après la Fontaine personnifiée �e �ac�ues�
�aurent ��asse, ����, �r�s émaillé� 
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“Du monde ouvrier à la science-fiction : 6 artistes explorent de nouveaux imaginaires au Carré de 
Baudouin”, Juliette Collombat, in Beaux Arts magazine, 17 octobre 2024
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“Du monde ouvrier à la science-fiction : 6 artistes explorent de nouveaux imaginaires au Carré de 
Baudouin”, Juliette Collombat, in Beaux Arts magazine, 17 octobre 2024



“La céramique sur une nouvelle vague?”, Élisabeth Védrenne, in Connaissance des arts, octobre 
2024, 92-95



“Expositions : Des grains de sable au Carré Baudouin», Marie Gayet, in Artaïs octobre 2024 - mars 
2025, #33, p. 13



“Daguet-Bresson, nouvelle adresse de la céramique contemporaine", Alison Moss, in Le Quotidien 
de l’Art, 19 février 2024, p. 5



“Plus grand, plus haut ! 6 œuvres spectaculaires à découvrir dans les allées...", Alison Moss, Jade 
Pillaudin, Stéphanie Pioda, in Le Quotidien de l’Art, 19 octobre 2023, p. 20

Papillon 
(F8)
La vie en rose 
(céramique)
Sans doute la plus imposante 
sculpture de la foire, les Dancing twins 
d’Elsa Sahal (64 000 euros) affiche leur 
verticalité rose tendre, en conversation 
avec les totems morbides de son 
ancien professeur, Erik Dietman, et des 
petites installations de Javier Pérez et 
Gaëlle Chotard. « Ce sont 300 kg de 
céramique qui paraissent très légers, 
dont la beauté se trouve dans les petits 
accidents et les aspérités, comme une 
peau. » détaille Marion Papillon. 

Undoubtedly one of the most imposing 

sculptures at the show, Elsa Sahal’s 

Dancing Twins (64,000 euros) assert their 

soft-pink verticality, interacting with the 

gloomy totems of her former teacher, Erik 

Dietman, and small installations by Javier 

Pérez and Gaëlle Chotard. “There you have 

300 kg of ceramics seemingly light, whose 

beauty can be found in the little accidents 

and asperities, just like skin,” explains 

Marion Papillon.

J.P.

 galeriepapillonparis.com

Air de Paris 
(B17)
Gym d’escargots 
Chez Air de Paris, Gaëlle Choisne 
(lauréate du programme de mentorat 
Reiffers 2023) propose de faire du 
sport en fixant sur un écran la douce 
valse d’escargots, un éloge à la lenteur. 
Pour tester cet étonnant appareil de 
fitness, il faut encore patienter : pas 
touche pendant le vernissage ! L’œuvre 
est affichée à 18 888 euros, prix 
magique choisi par l’artiste.

Snail gymnastics
At Air de Paris, Gaëlle Choisne (winner of the 

2023 Reiffers Prize) gives us the chance to 

exercise while watching the delicate dance 

of snails on a screen, in praise of taking it 

slow. To test this unusual fitness machine, 

some waiting is required: keep your hands 

off during the vernissage! How much is it 

worth? 18 888 euros, the magical price 

chosen by the artist.

A.Mo.

 airdeparis.com

Elsa Sahal, 

Dancing twins, 

2021, céramique émaillée,  

342 x 215 x 40 cm. 

Galerie Papillon.

© Photo Rafael Pic/Adagp,  

Paris 2023.

Gaëlle Choisne, 

Temple of Love - Atopos, 

Snails Party, 

2021, structure 

d’entrainement, métal, bois 

teinté, soudures, 

silicone, fleurs, huîtres, bijoux, 

vidéo couleur, muet 9 min 06 

sec. Pièce unique.

Pari+ par Art Basel 2023, 

galerie Air de Paris.

© Photo Jade Pillaudin/Adagp, Paris 

2023.

SÉLECTION

Raffaella Cortese 
(A23)
Hygiènes de vies

On pourrait y voir des galets colorés 
délicatement suspendus à un fil  
de fer. C’est cependant à partir de 
savonnettes, récoltées par lui-même  
et par ses amis, que le Polonais 
Mirosław Bałka a façonné ce totem 
aérien de trois mètres de haut. 
L’artiste attire ainsi vers ces vestiges 
de souvenirs intimes qui échappent 
habituellement aux regards. Un travail 
autour de la mémoire personnelle  
qu’il emboîte à celle, collective, de  
son pays natal, en se penchant plus 
particulièrement sur sa fracture 
politique.

Healthy living
It could be colored pebbles delicately 

suspended from a wire. However, Polish 

artist Miroslav Bałka has fashioned this 

three-metre-high aerial totem out of soap 

bars, which he collected with his friends. 

Therefore, the artist draws attention to these 

remnants of intimate memories that usually 

escape the eye. His work revolves around 

personal memory, which he interweaves 

with the collective memory of his native 

country, focusing in particular on its political 

fracture.

A.Mo.

 raffaellacortese.com

Miroslaw Balka, 

300 x 10,5 x 10,5, 

2020, savons,  

fil d’acier inoxydable, 

300 x 10,5 x 10,5 cm.

Galerie Raffaella 

Cortese.

© Photo Lorenzo Palmieri/

Courtesy de l’artiste et galerie 

Raffaella Cortese.
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“2011/2021 : 10 ans d’aides à la production”, François Salmeron, in Le Quotidien de l’Art, 3 mai 
2022
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2011/2021 : 10 ans d’aides  
à la production
Le Quotidien de l’Art dresse en 10 publications un bilan des 461 aides à la production distribuées 
par l’institution. Dans ce numéro, gros plan sur deux lauréats 2015 : Elsa Sahal et Tony Regazzoni.
 

PAR FRANÇOIS SALMERON

Elsa Sahal
Facétieuses céramiques
Longtemps tombée en désuétude, la céramique  
a regagné toute sa place dans le champ de l’art 
contemporain. Elsa Sahal (née en 1975, diplômée des 
Beaux-Arts de Paris) appartient ainsi à cette génération 
de sculpteurs qui a su donner un nouvel élan à une 
pratique dite « traditionnelle », pour y « insuffler une 
énergie et des préoccupations contemporaines »,  
explique-t-elle. Expérimentant divers modes de 
cuisson et combinant les effets mats ou brillants,  
Elsa Sahal se fait remarquer, dans le sillage de son 
maître Erik Dietman (également représenté par la 
galerie Papillon), pour les déplacements grinçants qu’elle 
opère, entre facéties scabreuses et formes sexuées qui se 
dressent insolemment. Ses sculptures voluptueuses, 
boudinées ou phalliques, entremêlent ainsi les genres et 
défont les préjugés qu’on leur accole, dans des tonalités 
rose bonbon chères à l’artiste. À l’instar de sa Vénus 
polymathe jouissante présentée à la Villa Datris, totem 
triomphant du féminisme, où vulves, seins et tétons 
jouissent désormais sans entrave, telle une fontaine  
de lait et de cyprine… Un pied-de-nez au fameux 
Manneken-Pis que l’artiste avait déjà détourné ?

Tony Regazzoni
Alors, on danse !
On serait tenté d’entendre dans l’œuvre de Tony 
Regazzoni (né en 1982, diplômé des Écoles d’art  
de Dijon et de Lausanne) une profonde déclaration.  
Une déclaration d’amour, comme dans les chansons  
pop qui fleurent bon la nostalgie, pour une esthétique 
« pauvre », kitsch et queer, enracinée dans les années 
1970 à 1990, qui fut longtemps rejetée hors du domaine 
des beaux-arts… et moquée par le bon goût bourgeois 
– qui n’hésite désormais plus à s’en inspirer !  
Dans ce jeu d’appropriation (et de contamination !) entre 
« haute » et « basse » société, Tony Regazzoni célèbre 
ainsi chez Éric Mouchet les fétiches de la culture 
populaire et les innovations technologiques pré-internet 
(télécommunications, automobiles entourées de 
sculptures publiques) censées garantir confort et 
progrès aux classes moyennes. En résulte un jubilatoire 
Musée des Anciennes Nouvelles Technologies, tandis que 
son exposition personnelle au CAC de Chanot exhume 
l’histoire des discothèques italiennes abandonnées, telles 
le César Palace. Un « show » aux multiples ambiances qui 
s’active entre laboratoire de création, colloques 
politiques, DJ set, dance-floor disco… et opéra-vidéo.

Elsa Sahal

Vénus polymathe jouissante

2019, céramique émaillée, système hydraulique, 

170 x 65 x 65 cm.  

Vue d’exposition au MO.CO Panacée 2021.

© Photo Marc Domage/Courtesy de l’artiste  

et Galerie Papillon/Adagp, Paris 2022.

 Exposition personnelle « La R·Évolution française » à la galerie 

Éric Mouchet, Paris, du 5 février au 19 mars 2022,  

ericmouchet.com

 Exposition collective « Comme si », à la galerie Éric Mouchet, 

Paris, commissariat de Marion Zilio, du 2 au 30 avril 2022, 

ericmouchet.com

 Exposition personnelle « On achève bien les discos » au Centre 

d’Art Contemporain Chanot, Clamart, commissariat d’Aurélie 

Faure, jusqu’au 5 juin 2022, clamart.fr

 Lancement de la monographie de Tony Regazzoni (édition 

Galerie Éric Mouchet, avec le soutien de l’ADAGP) au CAC Chanot, 

le 21 mai 2022

 Exposition au festival « Design Parade » de Toulon,  

du 24 au 26 juin 2022

 Exposition collective « Pas sommeil. La fête dans tous ses 

états » au musée des Beaux-Arts de Rennes,  

du 11 juin au 18 septembre 2022, mba.rennes.fr

 Exposition collective « Mauvais Genres » au Parvis, Tarbes, 

jusqu’au 7 mai 2022, parvis.net

 Exposition collective « Prélude », inauguration de la Galerie 

des Mondes - L’Atlas, Paris, à partir du 11 mai 2022

 Exposition collective « Contre-Nature » au MO.CO La Panacée, 

Montpellier, du 21 mai au 4 septembre 2022, moco.art

 Exposition collective « Toucher Terre, l’art de la sculpture 

céramique » à la Fondation Villa Datris, L’Isle-sur-la-Sorgue, 

du 27 mai au 1er novembre 2022, fondationvilladatris.fr

Tony Regazzoni

On achève bien les discos

vue de l’exposition au CAC Chanot.

© Photo Margaux Montigny/Adagp, Paris 2022.



«Elsa Sahal, Boîte noire», pour Canal +, 27 janvier 2021



«Elsa Sahal, l’Atelier A», pour Arte France, 20 janvier 2021



“50 artistes qui ont déjà marqué le XXIè siècle”, Fabien Simode, in L’Oeil, décembre 2020, page 51



“Un parcours alléchant pour le Voyage à Nantes ”, in Connaissance des Arts, 7 août 2020

DIAPORAMA / 07.08.2020

Un parcours alléchant pour le Voyage à Nantes 2020
Du 8 août au 27 septembre, le Voyage à Nantes propose de nouvelles œuvres pour son parcours d’art contemporain. Certaines sont temporaires (les dessins de
Chourouk Hriech sur les lignes 1 et 3 du tramway jusqu’à fin mai 2021), d’autres pérennes (Psellion de l’Île de Evor). Choc énorme devant les œuvres de Nathalie

Talec et Stéphane Thidet.
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Il pleut sur Nantes La Pisseuse d’Elsa Sahal

À LIRE AUSSI Toutes les infos +

Enki Bilal, couleur CoBrA et humour
anglais : 5 expositions à faire cet été
en Bretagne

Incendie de la cathédrale de Nantes :
le principal suspect avoue avoir
allumé les trois feux

Incendie à la cathédrale de Nantes : le
grand orgue détruit et la piste
criminelle à l’étude

Cet été en France : 5 expositions pour
jouir de l’art en plein air

DIAPORAMA Tous les diaporamas +

Les grandes expos de la rentrée 2020 :
Art ancien

Bosch, De Vinci, Renoir : les 15 plus
beaux chats de l’histoire de l’art

De Néfertiti à Élisabeth II : les plus
beaux portraits de reines

La Pisseuse d’Elsa Sahal

Depuis le Moyen Âge, l’image
de la pisseuse a été utilisée
par les artistes. C’est donc
dans cette tradition, allant
de Rembrandt à Picasso et
Warhol, que s’inscrit la
sculpture en grès émaillé
rose d’Elsa Sahal. Cette
figure, placée sur un socle
monumental orné de coraux
et coquillages comme dans
les créations Renaissance de
Bernard Palissy, se mélange
avec les nudités féminines
de cette fontaine du XIXe. Et
tant pis pour les pisse-froids
!

Fontaine (2012) d’Elsa Sahal,

présenté dans Le Voyage à Nantes,

place Royale, 2020 (©Guy Boyer).
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“Elsa Sahal, sculptrice du genre ”, Chloë Cambreling, in France Culture, 4 août 2020



“Elsa Sahal, sculptrice du genre ”, Chloë Cambreling, in France Culture, 4 août 2020



“Elsa Sahal, l’excroissance heureuse ”, Roxana Azimi, in Le Monde Magazine, 25 juillet 2020



“Elsa Sahal, l’excroissance heureuse ”, Roxana Azimi, in Le Monde Magazine, 25 juillet 2020



“On en rit ou on en pleure ”, in Billet des Arts, juillet 2020



“Nantes. La future femme « Fontaine » de la place Royale suscite le débat avant même d’être là 
”, in Ouest France, 16 juin 2020



“Nantes. La future femme « Fontaine » de la place Royale suscite le débat avant même d’âtre là 
”, in Ouest France, 16 juin 2020
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“Nantes. La future femme « Fontaine » de la place Royale suscite le débat avant même d’âtre là 
”, in Ouest France, 16 juin 2020



“Un Manneken-Pis féministe va être installé à Nantes”, in Le Figaro, 13 juin 2020



“Un Manneken-Pis féministe va être installé à Nantes”, in Le Figaro, 13 juin 2020



“Art & déconfinement : Elsa Sahal et la nouvelle édition des Extatiques”, Marie-Elisabeth De La 
Fresnaye in 9 lives magazine, 10 juin 2020



“Art & déconfinement : Elsa Sahal et la nouvelle édition des Extatiques”, Marie-Elisabeth De La 
Fresnaye in 9 lives magazine, 10 juin 2020

Elsa Sahal, 15 artistes de la scène française à la FIAC, L’Oeil, oct. 2019



“Elsa Sahal et les Extatiques 2020”, in Fomo-vox, 29 mai 2020
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“Elsa Sahal et les Extatiques 2020”, in Fomo-vox, 29 mai 2020



“Elsa Sahal et les Extatiques 2020”, in Fomo-vox, 29 mai 2020



“15 artistes de la scène française à la FIAC”, Amélie Adamo, in L’oeil, octobre 2019, p.47

Elsa Sahal, 15 artistes de la scène française à la FIAC, L’Oeil, oct. 2019 
 
 

 

 
 



“Elsa Sahal, Politiquement incorrecte”, Laurence D’Ist, in Artension, Mai 2019, p.34



“Elsa Sahal, Politiquement incorrecte”, Laurence D’Ist, in Artension, Mai 2019, p.34



“Elsa Sahal, Politiquement incorrecte”, Laurence D’Ist, in Artension, Mai 2019, p.34



“Elsa Sahal, Galerie Papillon”, Mara Hoberman, in Artforum, Summer 2018, page 320

“Elsa Sahal, Galerie Papillon”, Mara Hoberman, in Artforum, Summer 2018, page 320



“Elsa Sahal: Fleur Bleue”, Sabrina Silamo, in La Revue de la Céramique, mars 2018, page 44-45



“Elsa Sahal: Fleur Bleue”, Sabrina Silamo, in La Revue de la Céramique, mars 2018, page 44-45



“Patrimoines. Enjeux contemporains de la recherches”, Pascal Liévaux et Christian Hottin, in Cultu-
re et recherche, été 2016, page 26



“CERAMIX, Art et céramique de Rodin à Thomas Schütte”, Marie de la Fresnaye, in Artaïssime, 
Janvier/avril 2016, page 13 



“Les morceaux choisis d’Elsa Sahal ”, Valérie de Maulmin, in Connaissance des Arts, 
1 juin 2015



“Elsa Sahal - Pole dance”, Laurent Boudier, in Télérama - Sortir Paris, mai 2015



“Les vernissages de la semaine du 28 mai”, Flora Vandenesch, in Toute la culture, 28 mai 2015

“Les vernissages de la semaine du 28 mai”, Flora Vandenesch, in Toute la culture, 28 mai 
2015

Toutelaculture
Soyez libre, Cultivez-vous !
http://toutelaculture.com

Les vernissages de la semaine du 28 mai

Les vernissages de la semaine sont à découvrir cette semaine dans les galeries parisiennes
: Les femmes sont à l'honneur avec des expositions d'oeuvres pensées et façonnées par des
artistes féminines. Les champs d'interrogation et les supports varient, privilégiant la
photographie et la céramique, mais aussi le papier, l'acier ou encore l'aluminium.

[gallery ids="395099,395100,395101,395102,395103"]

- Magnifiquement aluminium, Anne Bourse et Emilie Perotto

La galerie Anne Barrault présente Magnifiquement aluminium / Soleil violet / Une démesure. Le
projet est né de la rencontre entre deux plasticiennes : Anne Bourse et Emilie Perotto. Anne
Bourse travaille à partir de découpages, de collages, de dessins et parfois d’assemblages
d’objets un peu "foutus" qu’elle chérit. Chacune de ses œuvres est douée d’une légèreté
propre aux éléments choisis. Emilie Perotto réalise des sculptures à échelle imposante. Ses
formes se construisent avec des matériaux coûteux, comme l’acier inoxydable ou la fonte
d’aluminium, à la lumière blanche et argentée.

Vernissage le samedi 30 mai. Du Vendredi 29 mai 2015 au Samedi 27 juin 2015. A la galerie
Anne Barrault, 51 rue des Archives, 75003 Paris. Plus d'informations ici.

- Pole dance, Elsa Sahal

Pour sa cinquième exposition à la Galerie Claudine Papillon, Elsa Sahal continue de défier les
limites de la céramique. Avec Pole Dance, elle donne à voir des sculptures de corps dansants
et morcelés, s’affranchissant au sens propre et figuré, des lois de la gravité. Elle s'offre la
possibilité de verticaliser ces nus couchés, d’affranchir la céramique de son socle, de la
présenter sans rapport au sol, sans dessus dessous.

Vernissage le samedi 30 mai. Du samedi 30 mai au vendredi 17 juillet 2015. A la galerie

                                1 / 2



“Toulouse, la nostalgie comme fondement”, Bernard Marcelis, in Le Quotidien de l’Art, 
mercredi 18 juin 2014, p.7

“Toulouse, la nostalgie comme fondement”, Bernard Marcelis, in Le Quotidien de l’art, 
mercredi 18 juin 2014, p.7



“FIAT LUX. Le festival international d’art de Toulouse”, Alain Berland, in Mousement.net, 
28 mai 2014

“FIAT LUX. Le festival international d’art de Toulouse”, Alain Berland, in Mouvement.net, 
28 mai 2014

FIAT LUX
Le festival international d’art de Toulouse

Le Festival International d’Art de Toulouse porte un nom banal, peu flatteur, 
descriptif et seul son acronyme, le FIAT, peut laisser supposer, de par ses 
homonymes, l’ambition d’être un concurrent très sérieux dans le calendrier des 
manifestations artistiques.

Comme ce souhait est plus qu’atteint au vue de la seconde édition, on écrira avec 
plaisir que le FIAT a obtenu très rapidement une place légitime dans le vaste réseau 
des événements artistiques internationaux et qu’il faut sans hésiter s’y rendre. Ainsi un 
directoire hybride et peu ordinaire, composé d’un directeur, d’un comité de programmation 
avec six personnalités et d’un commissaire d’exposition (1), réussit le pari de présenter un 
parcours varié, cohérent, d’une exceptionnelle qualité. Sans s’embarrasser des éternelles 
et obligées thématiques qui rassurent aussi bien l’État que les sponsors privés, le festival 
rassemble des artistes trop rarement exposés en France et possédant des énergies 
oxymoriques. Le parcours officiel comprend six lieux splendides qui sont autant d’écrins 
pour recevoir les œuvres de sept artistes et d’un duo. Le Château d’Eau composé d’une 
imposante tour de briques accueille les actions simples, immatérielles et mystérieuses 
du duo Marie Cool et Fabio Balducci. Jorge Pardo construit une installation colorée et 
designée en parfaite adéquation avec la salle des chapiteaux médiévaux du Musée des 
Augustins, tandis que les incroyables sculptures anthropomorphiques colorées d’Elsa 
Sahal dialoguent avec les formes terreuses de Georges Jeanclos à l’Hôtel-Dieu. 



“FIAT LUX. Le festival international d’art de Toulouse”, Alain Berland, in Mousement.net, 
28 mai 2014

Au rez-de-chaussé du musée des Abattoirs, les immense figures cireuses des toiles de 
Franz Gertsch circulent entre ses xylographies de paysages fantomatiques, pendant 
qu’au sous-sol on peut voir plusieurs installations de la trop rare Susan Hiller qui traite 
elliptiquement de la disparition des langages et des corps. 

Enfin pour l’espace EDF Bazacle jouxtant la Garonne, Thomas Huber a conçu une 
œuvre cimaise colorée pour supporter ses toiles métaphysiques et froides qui répondent 
magnifiquement à la beauté industrielle des machines à électricité que le lieu détient. 

Dans le parcours associé, on retiendra principalement l’Espace Croix-Baragnon qui 
montre deux générations d’artistes ukrainiens aussi dissemblables qu’il est possible d’être 
et qui pourtant cohabitent formidablement. Mykola Malyshko construit des totems, lourdes 
figures primitives de bois, et Lada Nakonechna superpose des images évanescentes 
d’émeutes et de natures. L’Espace Croix-Baragnon devient ainsi représentatif des jeux 
d’oppositions artistiques réussis (générations, matériaux, médiums, couleurs, désirs) 
qui structurent cette splendide édition 2014. Une seule petite réserve cependant, un 
catalogue-revue trop chichiteux qui rend les textes difficiles à lire et les images assez peu 
représentatives des travaux des artistes. 

1. Directeur : Jean-Marc Bustamante. Comité de programmation : Penelope Curtis, 
Isabelle Gaudefroy, Christy MacLear, Olivier Michelon, Eckhard Schneider, Philippe 
Vergne. 

Commissaire : Thierry Leviez.

2. Festival International d’Art de Toulouse : du 23 mai au 22 juin 2014



“Elsa Sahal”, Anaël Pigeat, in Art Press, janvier 2013
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“Elsa Sahal Claudine Papillon Galerie”, Mara Hoberman, in Artforum, février 2013, p. 258-259
“Elsa Sahal Claudine Papillon Galerie”, Mara Hoberman,  

in Artforum, February 2013,  p. 258-259 
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Extrait de “La grotte, la chute et le corps”, Valérie Da Costa, in 
Circuit céramique aux arts décoratifs, 2010, p. 86-87

Extrait de «  La grotte, la chute et le corps », Valérie Da Costa, in Circuit céramique 
aux arts décoratifs, 2010, p86-87 

 



“Best of 2012”, Mara Hoberman, in Artforum, 12 février 2012

Best of 2012 Mara Hoberman, in Artforum.com, February 12th, 2012 

 



“Elsa Sahal, de la Sèvres à la galerie Claudine Papillon”, Marie Emould-Gandouet, in 
Revue de la céramique et du verre, mars-avril 2009, n°165, p.28-31“Elsa Sahal, de Sèvres à la galerie Claudine Papillon”, Marielle Ernould-Gandouet, in Revue de 

la céramique et du verre, mars-avril 2009, n°165, pages 28 à 31. 

 

 



“Une artiste de la fonderie d’art récompensée”, Samantha Gaudfrin, in Le Parisien, 
19 mars 2009, p.4

“Une artiste de la fonderie d’art récompensée”, Samantha Gaudfrin, in Le Parisien, 19 mars 
2009, page 4. 

 

 

 



“Elsa Sahal”, Philippe Dagen, in Le Monde, 17 janvier 2009, p.21

“Elsa Sahal”, Philippe Dagen, in Le Monde, 17 janvier 2009, p. 21 

 

 

 

 



“Les petits plats dans les grands”, Julie Portier, in Le journal des arts n°292, 
28 novembre au 11 décembre 2008, p.14

“Les petits plats dans les grands”, Julie Portier, in Le journal des arts n°292, 28 novembre au 11 
décembre 2008, p.14 

 

 



“Elsa Sahal, lauréate du premier prix MAIF pour la sculpture”, Lucie Agache, in 
Connaissances des Arts.com, 8 octobre 2008

“Elsa Sahal, lauréate du premier prix MAÏF pour la sculpture”, Lucie Agache, in Connaissance 

des Arts.com, 8 octobre 2008 

 

 

 

 

 

Elsa Sahal,  

lauréate du 

premier prix MAIF 

pour la sculpture  

 

[ 08 octobre 2008 ] 

 

Hier soir, la Maison des Métallos à Paris accueillait la 

première remise du Prix MAIF pour la sculpture. Cinq  

nominés attendaient le verdict du jury, placé sous la houlette  

de Richard Texier, pour savoir qui pourrait voir son œuvre  

fondue en bronze. Elsa Sahal, jeune artiste travaillant surtout  

la céramique, a été primée pour cette première édition. Son 

œuvre, Paysage, dont la maquette à l’échelle 1 a été réalisée  

en terre vernissée, sera donc fondue en deux exemplaires.  

Une épreuve reviendra à la MAIF et sera exposée au siège 

 de l’assurance mutualiste à Niort, l’autre, ainsi que le moule,  

reviendra à l’artiste. Le résultat devrait être dévoilé au début  

de l’année 2009. 

  



“Sculptures”, Céline Piettre, in www.parisart.com, mars 2005

Elsa Sahal

Sculptures
11 mars - 05 avr. 2008

Paris. Fondation d’entreprise Ricard

Iconiques, polymorphes, ostensiblement sexuées, les
sculptures en grès d’Elsa Sahal ressuscitent l’art de la
céramique et les anciens cultes de la fertilité, entre déesses
mères et dieux ithyphalliques. Une œuvre sophistiquée et
ludique, qui semble puiser son inspiration dans les sources
de l’art et les tréfonds de l’homme. 

  

La couleur — des verts pastel au rouge sang —, la préciosité
de l’émail, sa brillance raffinée et désuète… Les céramiques
d’Elsa Sahal séduisent et agacent. Fasciné par l’ iridescence
des glaçures et le soyeux des textures, le regard rêve à des
caresses, s’insinue délicieusement entre les craquelures,
fissures et autres coulures accidentelles dus aux aléas de la
cuisson.
Mais la technique rappelle aussi le clinquant de la vaisselle,
ses afféteries décoratives et la dérive d’un artisanat
traditionnel exploité par le marché du luxe. La plupart des
pièces présentées ici ont d’ailleurs été fabriquées par
l’artiste à la Manufacture de Sèvres. Rien de très
contemporain, en somme. Du moins, à ce qu’il n’y paraît…

Le motif — si l’on peut appeler motif cette hybridation de
formes en perpétuelle mutation — contraste avec la
technique sophistiquée et légèrement surannée de la
céramique. Erectile, vibrante, la matière a quelque chose de
primitif. Elle jaillit en excroissances phalliques, s’ouvre sur
des orifices explicitement génitaux, prend l’apparence des
chairs, s’organise en des plis organiques.
Elsa Sahal accouche de créatures sexuées, à l’identité
trouble, à l’humanité incertaine qui tient du minéral  (Grotte

généalogique, Grand Précipice) autant que du végétal 
(Arbre dont les racines sont restées à l’étage inférieur). Un
agglomérat biomorphique auquel s’intègre, par endroit, des
éléments de «synthèse» : boulons, vis, cordons,
architectures précaires.

Si les règnes se superposent, les sexes aussi. L’artiste fait
cohabiter attributs masculins et féminins, dans un fantasme
de l’hermaphrodisme. Á la fois mâle et femelle, les
sculptures sont comme investies d’une double puissance
procréatrice. La fécondité y est exaltée. La maternité,
représentée par une sphinge acéphale aux multiples
mamelles, devient l’objet d’un culte. On pense à la rangée
de seins de l’Artémis d’Ephèse d'Endoios (vers 550 avant
J.-C.), déesse de la végétation et de la fertilité, dont
plusieurs exemplaires sont visibles au musée du Louvre. Un
peu plus loin, Le Gilles rappelle les stèles phalliques de la
Grèce antique et leur respectueuse monumentalité.

Corps–paysages aux instincts votifs, ces sculptures se
situent comme au-delà de la forme, dans l’Informe
Bataillien, dans le chaos des origines. Démembrement,
disproportion, déformation… L’humain rejoint l’archaïque ;
l’artiste donne une vision morcelée et fragmentée du corps
ou au contraire totalement syncrétique, un peu comme chez
le nouveau-né qui confond son corps avec le corps d’autrui
ou les objets environnants — signe d’une relation
symbiotique, comme dans L’Autoportrait à l’enfant.

Elsa Sahal fait d’ailleurs volontairement appel au registre
enfantin, et pas seulement en tant que symbole vital par
excellence. Les couleurs pastel, les petits personnages de la
série des Rebord, la collerette de Pierrot du Gilles renvoient
à un univers ludique et puéril.
Une fantaisie joyeuse et légère cohabite avec l’esprit magico
sexuel des céramiques, leur religiosité païenne. Ici, le
mythologique rejoint le contemporain, liés par la terre —
cette matière brute, dense, qui s’anime sous les doigts

0 réaction
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“Sculptures”, Céline Piettre, in www.parisart.com, mars 2005

démiurgiques de l’artiste et la chaleur du feu pour défier les
lois de la pesanteur et engendrer un nouvel espace.

Œuvre(s)

Elsa Sahal

— Arbre dont les racines sont restées à l'étage inférieur,
2008. Céramique.
— Nu randonnant, 2008. Grès chamotté émaillé de Sèvres.
120 x 81 x 32 cm
— Maternité aux Ex-Votos, 2007. Céramiques. 80 x 180 x
180 cm
— Grotte Généalogique, 2006. Céramiques sur table de
métal. 100 x 244 x 122 cm
— Le Gilles, 2004. Céramiques sur table de métal. 130 x 300
x 150 cm
— Rebord II, 2007. Grès chamotté de Sèvres. 41 x 31 x 35
cm
— Rebord III, 2007. Grès chamotté de Sèvres. 52 x 34 x 45
cm
— Rebord IV, 2007. Grès chamotté de Sèvres. 52 x 30 x 34
cm

RÉAGIR 

LIRE L'ANNONCE 
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“Le monde antédiluvien d’Elsa Sahal”, Philippe Dagen, in Le Monde, 30 avril 2005
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“Au tirage, artistes et public fort bien aiguillés”, Philippe Dagen, in Le Monde, juin 2002
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